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Les produits phytosanitaires & 

l’histoire de l’évolution agricole 
Accroissement des rendements depuis la fin du XIXe  

Ex du blé :12 qtx/ha en 1900 à 70 qtx/ha en 2015  

 

Mécanisation 

Engrais 

Sélection variétale…. 
 

Les historiens oublient souvent les aspects sanitaires 

sauf si les conséquences sont spectaculaires….. 
Et pourtant la lutte quotidienne contre les ennemis des 

cultures est capitale.   

 



Rendements moyens mondiaux avec 

ou sans traitement (FAO 2005) 
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La Protection des cultures 

                 ……Une histoire ancienne 

Chapitre I 



Un mot sur l’Antiquité 

 

• Les problèmes phytosanitaires des vignes, des céréales, des plantes 
horticoles et des fruitiers se trouvent cités dès l’Antiquité.  

 

 Nombreuses recettes  liées à des croyances, superstitions….  

      Ex :  -Certains poissons desséchés  éloigneraient les fourmis  

              -Crâne d’un équidé dans les jardins contre toutes les maladies 

              -Bouses de  vache ou sang d’ours comme insecticide…. 

 

  Certains soins sont assimilés à des traitements préventifs (arrosages, 
tailles…) 

 

 Des Fêtes sont instaurées  pour contrer l’influence de certains 
cryptogames (rouille) : Les Rubigales.  



Quelques méthodes efficaces 
 

 

 Lutte biologique : 

• élevage de chats contre les lapins 

• Préconisation d’usage de chats et de  
     belettes contre les taupes 

 Plante piège pour attirer certaines espèces  

 

 Des produits   

• Insecticides : bitume, amurque, huile, soufre, réalgar, extraits de 
végétaux (orpin)…. Souvent en mélange.  

• Herbicides : cendres, sel marin 

• Traitements des semences et des greniers : sucs d’orpin, amurque 
(charançons & souris) , chaux….  

• Fongicides : soufre 

 

 



 Les causes des fléaux sont souvent inconnues. Recours d’ordre religieux : 
prières, incantations, procès d’animaux…. 
 

 Usages de rares toxiques, en particulier contre les rongeurs 

 Ramassages des insectes, arrachages des mauvaises herbes…. 
 

 Parfois , l’empirisme donne satisfaction  
• Ex : lutte contre la rouille (P. graminis) des céréales par l’arrachage des 

épines-vinettes  dans les haies à Rouen en 1650 

• Les traitements de la carie du blé (T. caries) par Tillet un siècle plus tard 

(enrobage à la chaux) 

 

 Enfin, certains produits sont découverts : Nicotine contre les punaises 

par Olivier de Serres au XVIIe, puis comme insecticide sur des ravageurs 

(De la Quintinye) et contre des lépidoptères (Réaumur) au XVIIIe.  
 

Quelques données antérieures à 

la Révolution 



Fin 17e siècle, De la Quintinye, directeur 

des jardins du roi, note la nicotine comme 

insecticide  en extérieur.  



Au moins dès le milieu du 18e siècle les 
agriculteurs enrobent les semences à l’aide 

d’arsenicaux (ici le charbon du blé)  

Journal œconomique-nov. 1754. 



Des déprédateurs de plus en plus 

nombreux depuis 1800 

Chapitre II 



Causes multiples 

 

Amélioration des connaissances scientifiques  

    (identification des ennemis : virus, bactéries….) 

Augmentation du nombre d’espèces cultivées  

      (alimentaires ou d’ornements) 
Modifications des structures agricoles (augmentation 

de la taille des parcelles) 

 Sélection variétale : plus grande sensibilité aux 
parasites et/ou ravageurs 

Modification du système productif :monocultures, 
suppression des rotations…. 

 

 

 

 

 

 

  



Et surtout le commerce mondial 

L.O. Howard, directeur de la division d’entomologie du Ministère de 
l’agriculture des Etats-Unis  rédige l’un des premiers articles sérieux sur 

le sujet à la fin du XIXe siècle.  

Insect Life, vol VII, mars 1895 

La mouche de Hesse (Mayetiola destructor) met ce phénomène en 

évidence dès la fin du 18e siècle aux Etats-Unis.  

Les déplacements d’espèces s’amplifient progressivement par la suite 



Exemple : les « nouveaux » insectes 

 

 1800-1940 : 140 ans - Une vingtaine d’espèces 

1946-1975  : 30 ans - Une vingtaine d’espèces 

 

 

 
2000-2005 : 5 ans - 40 espèces nouvelles 

(uipp) 



Estimation du nombre d’espèces 

Peu d’archives  des 
services agricoles jusqu’en 
1939 

Publications nombreuses 

et disparates 

Problèmes de taxinomie 

Problème de définition 

de la notion de 

nuisibles……. 
 

A une période cruciale du 

XXe siècle, il existe un 

ouvrage, helvétique, 

réactualisé périodiquement 

de 1934 à 1972.  

Edition de 1943 



Principaux groupes d’invertébrés déprédateurs 

d’après La défense des végétaux (en nb d’espèces) 
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Principaux groupes de micro-organismes 

d’après La défense des végétaux                        

( en nombre d’espèces) 
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Limiter les ennemis des cultures :  

une nécessité 

Chapitre III.  



 

Fin XIXe : l’apparition de nombreux 
fléaux encourage les traitements 

 

 
 

• En France, différentes maladies de la vigne 
apparaissent : Oïdium en 1845, Mildiou en 
1878, Black-rot en 1885. 

   

• Aux Etats-Unis, le Doryphore détruit 
consciencieusement les cultures des pommes 
de terre à partir de 1850.  

 



Le Doryphore, ennemi attendu, 

symbole du rôle des traitements 
• Le Doryphore n’apparait en France qu’après la 

Première guerre. 

• Dès 1878, un texte de loi indique les mesures à 
prendre quand le Doryphore atteindra la France 

• Or, les traitements aux arsenicaux des 
américains sont connus en France vers 1870 

• Les méthodes américaines, à défaut de 
Doryphores, sont appliquées localement sur les 
betteraves, les vignes et les fruitiers. 

• Dans l’Entre-deux-guerres, les traitements 
prouvent leur efficacité.  

 



Une vulgarisation polymorphe 

De la fin du XIXe à la Seconde guerre 

Conférences dans les casernes 

Cours dans les écoles  

expositions d’insectes ravageurs 

Participation des élèves au ramassage  

Après 1918 : Conférences publiques par des 

spécialistes (1926 : 130 en Seine-et-Oise) 

TSF : émissions dans l’Entre-deux-guerres.... 

 



Vulgarisation industrielle 

• Après 1918, certaines substances issues de l’industrie de 

guerre doivent être écoulées.  

 

• Les commerciaux jouent un rôle important dès l’Entre-deux-

Guerres. Ils n’hésitent pas, par exemple, à goûter les produits 
à base d’arsenic pour prouver l’innocuité de ces derniers.  
 

• Après la seconde guerre mondiale, les firmes réalisent des 

essais dans les communes rurales pour démontrer l’intérêt de 
traiter. Si l’essai est concluant, tous les agriculteurs achèteront 
le même produit.  

 



Les vergers soumis à des impératifs 

« marketing » 

• Dès la fin du XIXe l’Amérique du Nord exporte des 
fruits de grande beauté grâce aux traitements. 

• Dans l’Entre-deux-guerres, de nombreuses 
personnalités évoquent en France cet aspect 
commercial (Chasset ou Vermorel) 

• Après guerre, la normalisation entraîne de 
nouveaux impératifs. En 1962, un bulletin 
d’avertissement consacré à la mouche de la 
cerise, indique que mêmes les traces de piqûres 
alimentaires sont inacceptables…. 

 



L ’aide à la décision :  
les avertissements agricoles 

 

 « Fixer dans l’esprit des cultivateurs cette notion 

de l’opportunité des traitements, de les 

habituer à des sulfatages rapides, précis, de 

leur montrer les rapports des contaminations 

avec les circonstances atmosphériques » 

Joseph Capus, 1913 
Cofondateur de la station d’avertissements de Cadillac en 1898 

 

 



Les premières stations sont créées par des professeurs 

d’agriculture,  des  organisations professionnelles et 
des collectivités locales 

Objectifs  

S’extraire des calendriers de traitements 

Limiter les coûts et le nombre de passages 

Assurer une protection maximale du vignoble 

Premiers secteurs concernés  

Cadillac (Gironde)-1898, Montpellier (Hérault)-1898, Carcassonne 

(Aude)-1911, Narbonne (Aude)-1911, Lézignan (Aude)-1911, Perpignan 

(Pyrénées-Orientales) -1911, Cognac  (Charente)-avant 1914  

Problèmes principaux  
Prévisions parfois fondées sur une démarche empirique 

Surtout manque de réactivité de certains cultivateurs 



Les avertissements agricoles intéressent le Ministère de 

l’Agriculture dès la fin de la Première guerre 

l’essor des stations  repose sur la création en 1941 du SPV 
 

Les avertissements présentent alors un intérêt particulier  

 Pénurie de main d’œuvre 

 Pénurie de produits de traitement 

 Pénurie de matières premières de manière globale 

mais 

 Au cours du XXe, le système se perfectionne et se généralise 

 

 La couverture nationale est progressive : 7 centres avertisseurs principaux en 

1938, 12 centres principaux  en 1955, 14 en 1966…. 

 le nombre des cultures soumises aux avertissements augmente également de 

manière considérable : vigne, fruitiers, cultures légumières,  houblon, céréales, 

petits fruits…. 

 



Exemple 

d’avertissement 
d’avant guerre.  
 



Un point sur l’organisation 
collective 

Chapitre IV 

1888 : Premier texte 

permettant une véritable 

lutte collective 
Utilisé pour : échenillage,  hannetonnage, 

destruction des cuscutes….. 

A la même époque, les traitements 

fongicides de la vigne permettent 

d’entrer dans l’ère des épandages 



Les syndicats de lutte contre les 

ennemis des cultures 
• Fin XIXe à 1914 : syndicats contre le phylloxera, de 

hannetonnage, de désherbage, de lutte contre les 
charançons… 

• Souvent communaux ou intercommunaux, le premier 
syndicat départemental existe dans les Bouches-du-Rhône 
en 1919 (lutte contre les criquets)  

• Structures temporaires. 

• Ils permettent d’obtenir des subventions, du matériel, 
d’effectuer des traitements généralisés sur un territoire.  

• En 1931, la Ligue nationale de lutte contre les ennemis des 
cultures unifie les groupements existants.  

• En 1939, ils sont 8 000 

• Après la guerre, la Ligue, puis la FNGPC organise en 
moyenne une cinquantaine de départements par an 



Rôle de la Ligue  

• La Ligue innove en de nombreux domaines 

 

Les contrôles de produits (1931-1939) 

Les contrôles d’appareils (1931) 
Répertoire phyto (dès 1937) 

Les guides des traitements (1937) 

Conseillers agricoles de second degré (1959-1971) 

La création du COLUMA (1959)…. 



Rôle de la FNGPC (actuelle FNLON)  

de 1970 à 2000 

la FNGPC coordonne les actions des 

fédérations départementales et régionales, 

ainsi que des groupements locaux.  

 Rôle de réflexion et concertation avec les 

pouvoirs publics.  

Relais pour l’exécution des luttes à caractère 
collectif et obligatoire 



 

• Après guerre, l’industrie apporte une réponse 
quantifiable aux multiples problèmes. 

 

• Dès 1961, l’Index phytosanitaire, publié 
annuellement, permet d’effectuer un comptage 

 

 

Evolution du nombre de matières 

actives  et  de produits commerciaux 

Chapitre V.  



le Guide de 

traitement et 

ancêtre de 

l’Index phyto 

 



 

 Les produits peuvent : 

 

 Tomber en désuétude (emploi complexe….) 

 

 Ne plus avoir d’efficacité (résistance….) 

 

 Ne plus avoir de débouchés commerciaux suffisants 

 

 Ne plus satisfaire aux normes 

      toxicologiques ou environnementales 

 

L’industrie met au point des produits... 

                   ……mais d’autres disparaissent  
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1930 à 1990 

 Augmentation du nombre de produits 

  Développement de nombreuses firmes. 

de 1990 à 2010 

Nette baisse 

 

Pour 20 %  :  législation sur l’écotoxicologie. 

Pour 80 % :  fusion des grandes firmes 

Evolution du nombre de produits commerciaux 



Evolution du nombre de matières actives 

 

 

 

Dès les années 1970, l’industrie peine à trouver de nouvelles molécules.  

1980  

une molécule nouvelle = 175 millions de francs d’investissement 

1995  

une molécule nouvelle = 875 millions de francs 

1 molécule sur 150 000  découvertes est 

commercialisée en 2015 



Nombre de matières actives nouvelles lancées sur le marché 

1930-1980 

Source : Rhône-Poulenc Agro  

Etude de marché 1980  



Herbicides Fongicides Insecticides

Sulfate de cuivre    Soufre                         Nicotine

Sulfate de fer Sels de cuivre

1900-1920 Acide sulfurique Sels d'arsenic

1920-1940 Colorants nitrés

Phytohormones Organo-chlorés

et phosphorés

Triazines Dithiocarbamates Carbamates

Urées substituées Phtalimides

Carbamates

Dipyridyles Benzimidazoles

Toluidines

Amino-phosphonates Triazoles Pyréthrinoïdes

Propionates Dicarboximides Régulateurs 

Amides de croissance

Phosphites

Morpholines

Sufonyl urées

1970-1980

1980-1990

Avant 1900

1940-1950

1950-1960

1960-1970

Rapport UIPP. 1995 

Evolution des principales familles chimiques de matières actives 

Sulfonyl urées 



De l’euphorie aux désillusions 

1945-1962 

Chapitre V.  

…du DDT au Printemps silencieux 

Chapitre VI 



A la Libération, les organochlorés, le 

DDT en particulier, permettent de 

considérer un temps que les problèmes 

liés aux ravageurs sont désormais 

réglés. Cela ne va durer que quelques 

années et encore…..Les effets sur les 
abeilles sont immédiatement 

constatés.  



Les désillusions  

Exemple 1. les insecticides 

Dès 1945, les insecticides sont massivement utilisés.  

 

Des problèmes nombreux surgissent 

 

 Résistance des déprédateurs aux produits, en 
particulier pour les insectes 

 Phénomène de trophobiose pour l’acarien P. ulmi  

Destruction massive des pollinisateurs 

 Parfois, des cultures sont abandonnées : Colza dans 
le seuil du Lauraguais (début des années 1960) 

 

 



Circonscriptions 

phytosanitaires

Nécessité de traiter : si oui 

les produits les plus utilisés

Produits induisant des 

phénomènes de résistance

Toulouse Carbaryl/Lindane Non

Strasbourg Azinphos/Lindane Organochlorés (sans précision)

Rennes Lindane/Aldrine Non

Reims Lindane/Aldrine Non

Poitiers Lindane/D.D.T. Oui (sans précision)

Paris Non Non

Montpellier D.D.T./Lindane/Carbaryl Organochlorés (sans précision)

Marseille Carbaryl/ Arsenicaux D.D.T.

Lyon Lindane/Carbaryl D.D.T.

Lille Très peu de produits utilisés Non

Clermont-Ferrand Azinphos/Lindane D.D.T. /Aldrine/Lindane

Bordeaux D.D.T./Arsenicaux Oui (sans précision)

Angers D.D.T./Lindane/Azinphos D.D.T./Lindane

Beaune Lindane/Dieldrine Dieldrine/Lindane

Orléans Aucune précision Non

Résistance aux insecticides de synthèse 

Réponses à un questionnaire  du SPV par 

circonscription en 1968.  



Les désillusions. 

Exemple n°2. les herbicides 

Le désherbage des céréales avec des herbicides de 

synthèse est en usage depuis la fin des années 1950 
 

De 1950 à 1970 :  la plupart des herbicides visent la 

destruction des dicotylédones (sauve, ravenelle, bleuet, 

coquelicot, nielle…) 
 

1982 : inversion de flore : les graminées adventices 

deviennent majoritaires. Elles sont traitées….et deviennent 
résistantes aux urées substituées et aux propionates.  

 

1995 : nouvelle inversion.  Les dicotylédones redeviennent 

majoritaires au sein de la plupart des parcelles 



Le Printemps silencieux 

L’ouvrage de la biologiste Rachel Carson, publié en 1962 aux 

USA entraîne une modification radicale de la manière de 

percevoir les traitements phytosanitaires. La préface française 

est rédigée par le Directeur du Museum ce qui assure audience 

et crédit scientifique.  



En France, cet ouvrage 

renforce l’intérêt pour les 

actions de lutte biologique en 

cours.   

En particulier, celle initiée 

depuis 1958 contre le Pou de 

San José et qui donnera 

naissance aux premières 

actions de lutte intégrée en 

vergers. 



Encadrement législatif 

Pesticides : de la défense des intérêts 

du praticien à celle de l’environnement 

Chapitre VII. 



Avant la Première guerre 

 

• 1903. Contrôle du commerce des produits 

cupriques (vigne). L’objectif est de connaître la 
quantité de cuivre.  

 

• 1905.  Loi du 1er août sur la répression des 

fraudes. L’ensemble des produits est concerné 
mais le texte est pratiquement inapplicable.  

 

 



Entre-deux-guerres 
 

• 1928. le Ministre Queuille dépose une 
proposition de loi destinée à rendre publique la 
composition des produits. Aucune suite. 

• 1929. Le député Barthe dépose une proposition 
sur la répression des fraudes. Aucune suite. 

• 1933. Barthe réitère sa proposition.  

• 1935. Adoption du texte de loi 

• 1937. Décret d’application 

• 1938. Entrée en vigueur 

 

 



Décret-loi de 1943 

• Souvent citée comme étant à l’origine de 

l’homologation cette loi se situe pourtant dans 

la lignée des textes antérieurs :  

Elle doit protéger les praticiens des abus et 

permettre l’usage de produits efficaces.  

La situation économique permet sa 

promulgation rapide : manque de main-

d’œuvre, diminution du nombre et des 

quantités de produits, imposition allemande 

sur les productions….. 



Le tournant de 1972 
 santé & environnement pris en compte 

 

 « L’esprit de la loi de 1943 visait essentiellement à 
protéger l’agriculteur. Mais une autre 
préoccupation retient en outre l’attention du 
législateur, celle de lutter contre la pollution, et 
notamment contre l’apparition de résidus 
chimiques dans les aliments et les eaux, ou contre 
les atteintes qui pourraient être portées à 
l’environnement par la destruction de la faune et de 
la flore » .  

Bernard Pons, Ministre de l’Agriculture 



L’usage des produits ne peut connaître de 
conclusion 

Retrait définitif des molécules considérées comme les plus toxiques 

avec accélération depuis 20 ans.   

     Ex : DDT en 1972, Lindane en 1998, DNOC en 1999, arsénite de   

             sodium en 2001….  
Hésitations du législateur dans les usages de pesticides récents 

comme pour les Néonicotinoïdes. Première molécule en 1991 & 

première interdiction en 1999.  

 L’industrie tient progressivement compte lors des essais de plein 
champ de l’impact sur les auxiliaires ou les pollinisateurs.  Baisse du 
nombre de molécules commercialisées.  

D’où recherche d’autres méthodes de lutte.  

L’industrie des produits phytosanitaires se heurte à diverses difficultés 



 

 

Echecs et effets secondaires des pesticides  

=  

découverte & redécouverte de méthode alternative  

 

 1972 : commercialisation du premier produit biologique 

facile d’utilisation, Bacillus thuringiensis.   

1973 : essais de Beauveria tenella contre des charançons 

des fraisiers. Utilisation concluante en 1980 à la Réunion. 

Milieu des années 1970  : début d’essais des 
trichogrammes sur  pyrale du maïs; 1984 : 300 hectares 

traités ; 1991 : 10 000….. 
Plus tard Encarsia formosa  contre l’Aleurode des serres 

(plus de 700 ha traités en 2000) …et de nombreux autres.   
 

 

Méthodes biologiques 



Début du XXIe siècle. Publicité d’une 
entreprise commercialisant des 

auxiliaires. 

 

En 2015, près de 60 organismes 

auxiliaires sont utilisables en France.  



Vers la lutte intégrée 

La lutte biologique connaît des succès dès le XIXe  

- acclimatation : Novius cardinalis  

- traitements  : Beauveria tenella, virus Danysz…. 
 

Mais même à cette époque elle ne constitue pas une 

méthode suffisante 

 Un article publié par la Société nationale d’horticulture en 

1899 a pour titre : 

 

« Destruction des insectes qui attaquent les arbres fruitiers, 

par l’emploi simultané des insecticides, des insectes 
auxiliaires, et par la propagation, et l’élevage de leurs 

ennemis naturels : Les parasites » 



La lutte intégrée tend à se présenter comme l’alternative la plus 

élégante  puisqu’elle prend en compte les diverses méthodes de 

destruction des ennemis des cultures en privilégiant les méthodes 

biologiques.  

En pratique la limitation des différentes populations d’ennemis des 
cultures se déclinera de plus en plus de multiples manières. Chaque 

parcelle étant alors considérée comme un écosystème à part 

entière. 

 

Nous pouvons citer :   

 

les moyens culturaux (rotation, fertilisation, irrigation….) 
la lutte physique ou mécanique (sarclage, choc thermiques,   

    méthodes pneumatiques ….)  
les pesticides chimiques spécifiques et à  faible rémanence 

les méthodes biologiques 

les luttes fondées sur l’éthologie 

les possibilités offertes par la génétique….. 
 

 



Photo : BASF-Agro 

-Vergers : diverses 

espèces de tortricidés. 

Par ex : 40 % des vergers 

de pommiers traités en 

confusion sexuelle en 

2010  

 

-Vigne (Eudémis & 

Cochylis) 2012 : 25 000 ha 

traités soit 3% de la 

surface nationale 

Une réussite : la lutte par confusion 

sexuelle .  



Un exemple 

controversé:  

les OGM  

A la fin des années 1990, les OGM 

déchaînent les passions.  

 

Ces végétaux devaient répondre, 

comme 50 ans plus tôt pour les 

premiers produits de synthèse, 

aux défis alimentaires.  

La dimension   environnementale 

était mise en avant…. 

Monsanto. 1998 


